
MELANGES RELIG1EUX

av-aient été masacrées, il y avait peu de tenmps. L'Ile cé-
lèbre du Borgne [3]. ainsi appelée du nmn dul i de ses
chefs, chez qui s'arrita l'illustre Champlain, et séjour de
ce:te f1Ere natin. de l'Ie qui exerçait avce tant île vexat ion
un droit de suzerainiei, sur tous les voyageurs de la rivière,
LE it trite et solitaire. Elle i'ofii-ait plus aux regards que
des cabianîes abandlonnées ou réduites c cenJreet dles tra-
ces de ang et de carnage. L[s gont uins de la petite
nations, tributaire de l'Otîawa et. alliés fidèles et voisins

LA DE.STRUCTION DES HURONS. (ldes français, I'étaient plus dans leur tranquille retraite,et ne
veiaient plus au devant des voyageurs, pour faire leurs

A Locc.tSlON D'OtYE DÉctUvERTE FAITE D.NS L iLE ·échanges ou s'associer à leurs courses îlointaines. L'Iro-
nmois avait portémi r ltut la désolation et la niart. t

ST. JOSEPH.

(.'?joud'ki dCharily's TsIand.)

Suite.
Dans re triste état de. choses, deux vénérables capitaines,

jaloux île sauver les restes île leur nation, vinrent trouver
en secret le Supérieur des Missionnaires, et lui tinrent ce
discoiirs qui mérite d'être conservé dans son originalité pri-
mitive : ?lMon frère, tes yeux te trompent, quai nditu rons
" regnnes ; tu crois voir des hommes vivante, et tiu ne vois
" que des squelettes. re:te terre que tii foules aux pieds,

va 'entruvrir pour nous ahînier avec toi. Il faut que t
" saches que, cette nuit, dans un conseil, on a pris la réso-
" lution d'abandonner cette île. La plupart ont dcsseinî
" de se retirer dans les bis afin de vivre solitaires. et
" de dérober aux ennemis le lieu dleler retraite. Quelquesins

veulent reculer à 6 grandes journées d'ici. D'autres
vont vers les peuples d'Anidastoe (1) dans la nouvelle
Suede ; et eî,Cfiin il y en a qui disent tout haut quî'ils vont
se je'er avec leurs femmes et leurs enfants citre les bras

4 de leurs ennemis. Mon frère, que feras-tu, solitaire daIms
l cette île, quand tout le monde l'aura quittée ? Es-tu ve-
C nu ici pour cultiver la terre 'tveux-tii précher à des ar-

b bres ? Ces lacs et ces rivires n 1ont pas d'oreilles pour
' écouter tes instructions. Pourrais-tu suivre tout ce mon-

le qui va se dissiper ? La plupart trouveront la mor, où
ilespórnt trouver la vie.Quand tu aurais 100 corps pour.i

' les diviser en 100 lieux, tu leur serais à charge. La fnmine
les suivra partout, et la guerre les trouvera. Preads cou-
V rare mon frèra ; toi ecul peux nous donner la vie. si tu

" veix hi ir un coup hardi. Choisis un lieu où tii puisses
Iii nous re mler. Jete les veux ildu côté de Qiueberpour
i y transporter les restes de ce pays perJu. N'attend-[ pas
" que la famine et la guerre nous enlèvent jusqu'au dernier.
" Tu nous portes dans tes mains et dans ton cœeur. La mort
a t'en a ravi plus de 10 mille. Si tu dières davantage. il

n'en restera pas un seul, et alors itur.uas le regret de d'a-
voir )as sauvé ceux que tu aurais pu ret rer didu anger. et
qui t'eie ofri-ent les moyens. Si tu écoutes nos nosirs, nous

* fer>ns nille église à j'aibri du Fort de Québec. Notre Foi
Sin'v se-ra pas éteinte. Les exemples des A!gonquiiine et des

• F-anîaiî. nous tiendront dans le devoir. Leur charité
SOuiiger uiie laritic le nos risères: du moins nous y
4trouî'eîons quelquefoi:, quelque morceau de pain pour
t nos peius en qifants, u depuis :A longtemps n'ont qu e des
glandcs et des racines anières pour soutenir leur vie.

C A près tout, dussions-nous mourir avec eux, la mort nous
" y sera plus douce qu'au milieu des forêts, où personne

;ie nous assistera pour bien mourir, et où nous craignonî
que notre Fo: ne stiblisse avec lo temps, quelque ré-

' soAu:ion que nous pos rise de la chérir plus qure ios
" vie-" '

Ce discouîrs adimrable de sagesse et de nobles seniens
révluit toute la profînîdeur de ta plaie le ce pauvre peu-
plle, et son vifatnc-hemerit à la Foi. Cette affaire était trop
impoitan:e pour qu'elle pût se résoudre e un instant. Les
M isionnaires se consultent ensemble, mais ils consuihenit
pmlu: encore le Seigieur par des prières ferventes. Il Après
" avoir redoublé nos prières, dit le P. Ragienueau, et remis

inu'iize et vitgt fois laffa ire en délibératiot.il nolis'eenblail
' clair de plus eiplus ejurDieu avait parlé par la bouche des
" capitaines. En quelqiendroit que nous jtassions les
4 yen:, tous étions ionvaincus que la famine dl'u1n óVtý et

la guerre deml'autre, aclievéraient d'exterminer le peu qui
' restai de chrétiens. Nous jugions fiuî contraiie qu'en
" tes niettant à l'abii des Forts le nos Françai- le iMont-i

réal, des Trois-Rivières et de Québec, r e serait les mret-
tre cin lieu de sûreté."
Cette résoltution ine fois adoptée fut accucillie avec des

transports de joie. Elle-ne demandait pas uni instiat ie re--i
tard dans Pexécution, pour rie pas donner à l'roquois le
tmnups d'en avoir conniais-ace, et de venir udr ,eýr s em-
bûches dans le voyage. Cette iombreusc cma.ae .<on-,
posée de 300 personeits de tout àe et de tout sexe lais
Plle St. Josepli, le 10 dc juii 1650, dans lad cmpgnie des
Misionnaires, et des Français clhags deleles protéger.
Ils laissèrent dans le Fort (2) quelques famuilies.guir ne puient
se résoudre à s'expatrier. Ils suivirent la rouie. ordinaire
par la Rivière desFri:çaisle Lac Nipissing. la Rividre de
P*Otlawa et le St. Laurent, l1s avaient à larcourir pré- de
300 lieues de chemin dans des lacs,des riv'res et îlcs bois.
Il l'allait faire plus de 20porltae:'et Lauttr t!îieur- pides.
Les dillic.ultes de cette longue re:e dansde fraites canots
d'écorce sont assez connuet imais la présence des roquois
y avait semé des dangers d'une aitte orun re, ei bien plus
redoutables. 1 emontant ces rivières, il y a ]i nIs.
'. écrivait un Mssionaire, javais vu leurs rives piîuplees
Sle 8 à 10.000 homnmes. A'ujouîrd'hui on îî'enî renuco itre
Il pas un seuil. Ilt ne s oneaissiet pas Dieu. et au milieu

de leur infidélité, ils s'estimnaient les dieux dle a terre,
parce que riet ne leur manquait dans Iabouidance de leur

' êche, de leur chasse et lu commerce qu'ils avaient avec
" leurs alliés. Deplus ils étaieit la terreur de leurs eiiiienii5.
« Depuis qu'ls ont embrassé la Foi, Dieu Ictr a odonné
"une partie de la Croix de leur Sauveur. C sont les
cc peuples efTacés de dessu la trre." Ein ehet les lationA |
A igonquines, qui peuplaient les rivages du Lac Nipid'uv,

(1) Ce peuîp1e, à 150 liteues des Hurons vers le Sud,
habitait les bords de la mner,et était ré ommé par le conmer-
ce diI Waimîpun, qui servait à faire les colliers. Il parlait la
même lange que lues Hurons, et il fut toujours leurr allié fi-
dèle. En 1646, il leur avait envoyé des Jéputés pour leur
offrir du secours, en se servant de ce tour néiergique:-
Il Nous avons appris, que vous avez des ennemis; ouis n 'a
"vez qu'à dire : I lève ta ache ", et nous vous as..uronis
cqu'ils feront la paix, ou que nous leur ferons la guerre.» ,

(-)il serait difiiloe le prècicsier à quelle époque ne fort
fut détruit, et jusqu'où remonte l'état do ruies ou lius le
voyons: ais oui lit ans un mlanuscrit dle cete épogqne, -¡ue
deux anls après cette émigration, les Hurons, restés sur cette
lie, furent attaqués par les Iroquois, et on plartie massacrés.
Il est probable que tes vainqueurs mne voulurent pias laisser
derriere eux, ce lieu de refuge polir leurs ennemuis, et qut'ils
le renlversércuit.

Le plan de ces ruinîes, sur lequel nous avons travaillóé
a été levè, le 20 juin 1S8-, par le Rêv. G. Hlallen,

-q---------. p .

Maism ue providence toute bienveillante prrotégea les
Turons. Il parvinrent sans mau vause rcencontre jusqu'à

Mlontréal, où la faible population( de cete cité, encore au
berl'eatu, les accueillit avec tout Pélan d'unlîe îcharité vrai-
ment chrétiennuie. Enin après 50 jours le f.tigtuies et le
jusies alaîrmes, ils abordèrent à Québec,¯ le 29 juillet 1650
Les -sulines, et les hiosèitlires, tidòles à leur héroïque.
mission de chai ité et d'abnégation, dont elles ont toujours si
binru conservé Pesprit, adoptércut, ainsi que plusieurs lia-
bitans, umi certain nombre de es familles. Il restait ci-
cou-e 200 personnes, les Jésuites s'en chargèrent. Placés
d'abord surr eurs terres de.Beauport, les Hurons furent cii-
suite transporiés (au mois de iiia.-rs165u) dans i'I/e d'O-lu-
ans. qu'onitiiî nmma à celle occasion Pflle Ste. (Ie, ()
pour leur ra peler un nom chier leur ctir. Cette mission
fut fixée sur les terres de .1Ilelle decGrand Maison, achetées
pour cette fin. On éleva aus 5itôt uni fort en pieux, une*
cha pelle et une petite maison pour les Missioninaires.

Des troupes nombreuses de nouveau-x émigrais vinrent,
peu après, s'associer à leurs frères, et donner avec eux les
plus beanux exemles des vertus chrétiennes. S ans après
il fuirent obligés cde quitter cet asile, ouo les roqois ve-
naient troubler leur repos. Il se retirérent à Quiébec o îème.
A près la pais. ils fondèrent (5) à 1 lieue et demiîe de la ville,
sous lu e îlre de eiAnnonciation dle Notre Damte, la nission
le Damotre Dae de Fye. Ce nom lui futi doiné à locca-
.uoi iluie statuue île la très Ste. Vierge, envoyée tui vtage
île Fore. prs de Dinuan en Be!ginne.pour ure honorée dains
Une niission de Sauvages. Par une erreur ou une - iioran-
ce pe'u excusable, oun a han ldepuis longtempz, cette dé-
nomination, si respiectable parr so ori'igine, pour n faire le
villae dce Sie. Foi. .1 continuer.

L'ADRESSE DES JUR1ÈS.

Le Grand Jury, pour les sessions le quiartieruvant de se
séparer, a presenuté Padresse suivante ai la cour. z

" Le-sjurés nt l'honîneur tic dire très respîec-tuieumsement
.que, durant ce t erne. ils ont (ui plusieurs fois occasion de
remarquer que Pusage immodlóré des boissons fortes a été
ht cause d'un grand nombre d'offenses <;que durnta le tern-e
ils ont aussi eu oecasionl e visiter la prson, où un graiud
nomnbre de prisonniers leur oit déclaré que limage immo.-
d-.ré des boissons enivrantes les a amenés à coniinettre les
crimes polr lesquels ils sont ittenus.

CC Nouns remarquons avec la plus grinde satisfaction qtue
la prison est tenue avec beauup de propret, et que les
prisonniers n'oiut uullemnent à se plaindre.,

l Nous avens ru, entre aut-es, qulques prisonniers udont
la entence pore qu'ils deieireront en prisn ic jqu'à e
qu'ils tieat doné caulion le gaidr l paix oens tous les
sujets d Sa Majesté, e quidéclaret ne pouvoir sy -con-
fo er, vû q'ils n'ont ni paeunts ni amis dus le district
île Montréal. Leturs noms sont George Hilderbrnud, Wil-
liam Dilkson, Janms E.nglish et E. P. Giflord.

C Maré tit tle soin et la proî reti avec lesquels li pri-
son est tenue, nous devous udire cepenilant que le systèic de
mettre indifféremmnt tous !-;prisonnies S isemw>l (qiull
que soi la nature de leurs oflfunses) tue ,et avoirut o que le
mauvais ellet de leir enseigner le crime. et de les y rndre
habiles, vû que le crime donne incesairemtentICs idées
mauvaises, auxquilic., leurs autturs tieinn:t .à hl onneur le
fire pardciper 'utres pisonniers qlui peu nt encore
uudorer de areils foufits. I. ni-ncls î i gnis jurés est

donc d.avis que, séparer les prisoniers et Inllttre en-
eelb!e ceux lui ont commis les mmes: fautes, serait unue

rideA tmnéioratior., et emplêhrait les plus îs'nd rimi-
miel- îl faiiiari:er avec l ecrime ceux qui.nîe le conais-
ment que peu.

il Les granuds.i turésq ont à se plaindrl'e fortemnt dui îlai
apponté dans la recoortuction du cur le justme, d'u-
aut Phus que l'édifcec cinisoCm' aiîelleiment à :cet objet ne
leut contenir qu'un p.:tit nombrde lpersonnes.

Il Les Crandl juriné-s sont ausi d'avis rquu'il serait expédient
de payer les grands et les pciis jurés pour le temps qu'ilsu
perdent ·à remiplir ces crges, v que les jurs sunt apnelé,
de fort loin,et suint souuuveit très puvres et iicapables îe sup_
porter de semlblables dépenîses.

« Le ltt est bien huIleaeint soumis à la sérieuse cor-
-idhértion dles onorables juges de cette cour."

(Signé par le chef dlu jury et 16 jurés.)
MonItrè 2S octobre IS48.

LOIS DE NAVIGATION.

Le Transript dans son article -(i sommaire pour la Mal-
le aiglIaie ",) dit C " îu'il croit quuen Caniada le ieu ple ne
uCprend pie peu d'mitéret à ce qui regarde le ranppel des
C' lois de navig Icn, le couinerec libre et la tenure seigleu-

Notre conmrre se luompie, à des-cin ou_ autrement, dans
cette (eppréiatin île 'opinion publique pirli nous. Pour
s'en convaincre,il n'a qu'à se rappeler les assembliil qui ont
elu lieu dailis nis priiinciales villes iii suijt des lois île nlaviga-
tion et du cmmiierce ilini-' il na qu'à se rappeleCr les asse m - -
blées qui ont lieu 2haq1 ne semiu dans les difirents comnités
du pays, où le peuple ne manque pas le se prononcer en
faveur du conimerte libre et dIu rnaippel es lii de naviga-
tion, et cmntre la teumre seigneuriale. in soime, notre
confrère dloit se pursuader (lune le peule tient fort à ce qu'onî
lui rcnde justice en ces trois poiits, et nous ne loutons pa-.

LE SPECTATOR.

Nous voyons par, to Spectitor dIe Quuébec ulî 30 octobre
qume cette feuille ces île paraître, les auctionnîuai res ayant dé-
cid d'en cesser la publication.-Quelques uns dI munos icon-

frères ont reprochéà M M. Mlu-Coy- ld'étre trop i-landais
et qcuelque fois d'engge ses concitoyens à la non-ohéis-
sance aux lois anglaines. Naanmoins ils me peuvent lui
reprocher d'avoir éte tory, et doivent se souvenir que sou-
vent la vue des malhcurs de -son pays natal porte à passer
les strictes bornes lu devoir, et à usr d'un langage devant
lequel -on reculerait dans d'autres circonstauees. Oecîque
trou, disons là ii'est pas potr excuser M. McCoy ce imloi-
sieur n'a pras besoin de nous pour le défendre.-Tout ce
que nous voulons, c'cnt qu'il soit bien compris que nous re-

gardons plu tôi coune lunierreurcnt1ciii1 qu omm0 uni utirime
le langage vio)lent diu Spcctatcor relativement aux alires
d'Irlande. Eu finissant, nous croyons deivoir exprimer no-
tre regret le la retraite le notre coifrère qui pouvait encore
rendre des services à la religion et au pays lnous lui soU-
lhaitoîîs succès dans la carrière qu'il put se proposer de
suivre.

LES ETATS--UNîS.

Dernièrementt un M. Van Wormer, avocat à Su. Chiarles,
comté teI Kane dans PIlliois, a été plogé dans le goudroi,
puis emplumé, et finualement cbasé du village par la mîîuîl-
titude, et cela par:cqu'il faisait fiure des procès inutiles.
Belles institutions !

Le Rqlector and Walchmanu de Bostoiu rapporte que le
Globe île ciuinunati nue peut plus avoir accès en Vir'ginie.; oun
l'e exc ut, cula raisoni, c'est qu'il parle eii faveur de la li -
herté pour lotis les hommes.! Ces bons :éuiîbl icains des
Et-ute-Unuis ne veulent dle liberté qutie pour eux ; ils donnent
l'esclavage et le servac à leurs >emiublables ! !

M O '1BR[1 E N.

Le P-ilot dl'hier matin tdlit·'
"- La condama ion et la seunteno de William Smîýith

O'Bien a produit ule sensation iîprotnde dans toutes les
classes de la société aux Eints-ti -. 1 v a ni eti'et quel
que chose le bien barbare et de bien horrible dalts tue pa
reille scentence, prononcée dans une cour île justiie anuîClai
se, à une époruque où 'oui se vainte tant d> soliumalliuuuunmiuè e
de ses lumières. Nus aou uqus epmlt ue nous n'avons
aucune apuprhension que le gouuvernrement anglais fiss
quelque cl ose d'ziuii monstrueu~x et d'aussi impoitique uî
de donner suite à cette sentieice.

COM'ITL DE YERCIlERES.

C'est avec un vrai plaisir que nous voyons tiue le Coru:i
de Vercores vient ann-4 i d'avoir uire assembléeî puîbliquîle
pour hasser le-i rolutiins au sujet des graind les mîesurnes qui
voit occuper rrihainemit les chamnbrezs Lémislatives du
Canada. Comme dans les assenmblées des autres comis
oi a passé à celle de Verchères îles 'éslu pour la libre
riavigation (iul St. Laurent,,contre la te.uire s'eigneuriale, e
pouur la réfririe lectorale. Dans tete dernière réso-
lution, on laisse à la sagesse des rpr-éseiutmnts à dlécicer ou
ui sera le plus avaniuî'uix aui rpays. La méme assembtée

a passé un vote i cconfiance ais dml'aifiiistrnuion, et uic
eésuh.tioei cei laveur de sctouîrs a aàccorder à 1'mgnie ultture.

-L

-CH EIIN DE FER D! LACiIlNE.

L« brut quii a-ai.t î'ou1u en cee eville -ait suqt dle la pré-
.endue ventle u chuemini e fer le Laihilne et uule notus aonius
itpporte dans n1oure dernière eiiiIle, ne e confirme pas -
c'elt une fausse nou velle. Qlant ux vees dcl llrt
lie pariat plias s'eu faire (ihauîsle dîîueî. L oct -îe
Mon tréal dit que le cheiiiiui îe fer n'a pasconté -C 00,000.

Voici ce que le Duo/i;îEr'eningPost dit au sujet-le l'ènmi-
gratiotn irlanhdaise mdans le nouveau monde durant la saison
qui se ternnme. IlLes pauvres mallueureux, quii ont émUigr'
presque dénues le tout vul"ers tAri quii'iiie, olit déjà pl faire

(lser <les milliers le lous, po-ur tioer leurs iuumuiles et u ruts
imis a les y aller rejoindre. On voit par leurs Iettres qiiils
n'ont pas été plutôt arrivés q(uIe leur-, on trepri<ies onit été
courounés île succès. Ils ont vherh é de 'eml<oi ils ci
ont trouvé, et grâce à unue conduile tempérante et prudente,
ils ont pu éconîomiser les moyens de payer le passage de
leurs -amis.".

Le .iorning C/Aronich ple îour-Ionnertie idée de la misère>
à huuelle la ,opulation gricole est lui proic cri Irlanle >ii-
hiue le fait qîlue'lhs journaliers recevaient cet été six sois s uu
lemient pan jour, avec ditu pain tir et les inuaes poties
et quelque fuiis même hI saltirc n'a pas étù uét audelit le I sIos
par jour! Ce journal attribue la dernière insurrection- à ect
afureuix état de choses, et ajoute: Quelque penible q u'il

soit e s'arrêter sur ce sujet, nous lint; pouvons le cariiier
il faut que la vénié soit-conue. [ a perte le la reucolie nIe

" patatesieth:it le pays à la mendicité, et touites les cisses
n e jettent les Veux sur l'avenir qu'avec les plus -cruvls
pressentimeLits.'

Le Daily A ews nous apprend que P'vèrne protest amt
d'Oxford a consacr deintièremet n cimetière par la lueti-
re îles pîsaumuîîes, etc. Il remarquell ue le clergé uéporait le
surl is et Pétole, et que i'Ivécluie e ses acssistans se sont
nuagenouilis sur Pl'belen louir implorer les hånidictions.divines
Il félicite le clergé l'Oxford le-ce qu'il a aussi une cli pelle
sepiarè,où l'officcpoiur les rus pourr ire f/rel dcemmneI
le li n sscre-meîi tre te/ré rnmei/ ld:vril ijoums ut'dre
dans ces Occasions. Nous nous réjciissons d 'apprndre.
ajoute-t-il, m(ue plusieurs villes suivit pVexenpleu donné parOxford.

pur niti-tur p i Puuhoi i i pron ilmbue ie vieinnie encoir p1liue Le Ta-dblp île Loines, en ruru-ohu:srît cct articlclitai-J apunyer llaimproinciale dle sa forve morale et qu'il serait content quon pût voir une co>ie le cet o}iele ses pac qfest i s p ii ues, m ais ·ê neigiqies. u r le mors ; p rba /em e t gu e les Ev quses anglican s

savent uqe-/gue chOsC.

D'après les journaux les ;mieux renseignés qui nous vien- On prétend que l'archievêqueJe Canutorbé ry arefuséde
Tert ( Ces les, les vteprurhla p<'ésidonuce senaiemut:t hréiuer au collège teI St. Marc, à Clhelsea ; il paraît qtue le
roî-, 151-iCiss, 1:37. motif de sou refus est la mutitiplicité tIcs rCrémuoies qui y

[3lAu-jourd'hui l'Ile des Allumettes. accompagnent le service divin, et lu trop grand tsage qu'on
[4] Mis. Contemporain. . y fait dut chaunt.
[5] En 1G67. ('Traduit pour les Mdlanges Religieux.)-

Le Recorner de Brockville, parlantt de S. 1-1. le juge SI
livani, dit :'I ses manières aisées et pleines 'ihanié et d
dignité; sa patience à toute épreuve ; sa facilité à co'npre.
dre la question; son imiiiieiiseli pouvoir analytique; sa maii
re lucide et systmiiitilii de présnter les faits lit[ jury
enfim ses idees claires en fait de loi, ont remIIli le peupi
de ce district id respect et d' uiration pour lui, coen
Ihonn, conu n avorat, et comme jge, et de -econn aiss
c envers adminisration qui a recomnandé et sanctio
né sa nomination.'

Nous voyon par le Perc/îct dl Bytown qu'à l'assemlj1
qui vient d'aveoi-r lieu à Aylmer au sujet des lois de navig
ion, on a pas.é plusieurs résoltions. et l'on a adotó éi

.MdlJmoire à être lrései té au pa' rleneit provincial, et daJ4
SLequel on prie la giature de passer une alresse à la llei
denîsr,dantî la libre navigalion du St. Lauirent.

Le Packet (le Bytown nons apprend qu'il doit s'y lance
sous quelques jours un nouveau ateam-ler qui devra renph
cer le lesped."

Le Globe de Totorno en répondant aux attaques de
pr esse du Haut-Canada, fait la question suivante: O A-
Sjanais été un ministère qui ait ontent l tout e mionde P

Nous vnvns par IoGavite dc M ntal que le Star de Ç
hourg appelle l'iîur dii .Sctatow d'Haion un quadre
pède à quatre pieds ! Le mme journal denanîrîlde ponrqîum.:
le Star n'a pas dit un quadrupide à deux pieds '

On nous dit que les marchands détailleurs oni pris la ré.
Soludiioni le ferner leurs boutiques à 7 lieies du soir â da.i
ter du ler cor;ur. Ce serait li uino ! !clenie îlé:ernII
tion i les comis pourraient ainsi emph>yer leurs veil!ies'i
s'inist ru ire.

& Nous a pprernonis avec qlisr <t M. L. C. Liis8ier
e de subir uon exaI men devat S. • l juge : rl

et a é:t iadmis . pratier counie ave. at

r.L Nous acsonsdi.rtpion ili nméro de novemibre th
journal a nhis n-d'apiultre. Ce journial continue à êtr
rempli Je ren sei ione s utiles et inièressauts; Ious les C.
nadieis (l npurennent lais et f'iiéi-reseit à lapre
nMI de Pagriilture devraiient enorager ce jorinia.

(& Nous accusons réceptioti des 4e et 5 livraisons di
2a volume du /epertoire .Aît,wl, coijile pAr Ld.
Hiuston. Ces d-ux i rmss nmus parieniet trop tIl

pour pou voir en parler avec conisilane de ause. Nan
noins ellm nOouspinssent ,emil ls aux preneres po
l'intéret el le choix des article.s ; c'est un ouvrage qui a bia
sa p lace partout.

( Les injures n liprouvent rien, et font toujours plus u
mal à ceux qi les emploient qu'à -:eux à qui on les adresse.

--- - -

./dresse présentép ani heutienant-coonL lanon,

A1son départ de St. Grigoire.

A WHta Cnosni: IlAsax, ècuyer,juige de paix et lieu.
litriit-cile lle ice du régiient tde Nicolet, et.; el(r

Monsieuir.-Nous vi'oi s puapprendre salis pOIuver, ur)
profond seninit e regret, ladétermination lue Vous avez

prisel de laisser e-te paroisse. Dans :es pénibies tironi-
tances nous avis utin derrà rempliîr, cut clui îe vouis
témoligner unu rconna is..m-e à luiel:e vîous avez des titirs
si nombreux e: su lgOMes.

Peidtanuit les tri-p curOnCS annluées que vouis a-vez passé a
niiiteui le nflous, voltre cuonduite a été maiée au coin de
ha justice et de lmrtin onIM, et uis ne poumrrions psser

us Silemc -tes proucédés mumlles et généreux donl t vous ve

use'envers le ditrict dles T ris- Rutiies eui g rtl piclt
les troubtîles le i13'7 t-t 38, Les rvices sais nnlres que
vols nus avez reui<his témroignein't hautement des intentions î
uieieillat-ies i idomlou étez remii à iotre égard.
juistq ou imparliló que uus uuvnz1 hé(!déployees dans tolitai
les circntances moi vos ave été tipel a agir en ua1 uilitn

île mnt pour nous un nouven iottif e regr-tier
votre départ. Nous nuions onsolons r 1euemlnut dans l'espoir
:lue tout en v 'us èloiguait île î(nous, vous pourrez en conser-
vaunt votre dlmiiiuile dans la pareisse iositiniuer à lcir renu-
dre les mlumes services.

uissie-z- vuiisv-reincitre nre·niitc!le situatio os-
time et la cofia iecue mériteni vos talenits et vos vertuis
c'est là le vo b>ne'n sincre îles suts.,igiiés et de la paroisse
du St. Crég.ire cn gèuién .

(Sign")
J. T-Ta rper, próur, curé à Su. Grégoire, C. lauîrguis, upréte

vie et 6t inoitbies 'de Pendrit.
St. Crlguire, 2-1. utoubre 1S-.

.RL.7pors nu coLoxn itIsox.

R7ééentuds .Miess ires et .iessicucrs,

je vos reumer.ic pour voit r'e Iienvuillante adresse, *t nc'
suns heureux de voir qIlue ma couIte eco imiugistrt pe--
danit les seize ainniées (uIe j'ai pasc nu uuieui e vous, a
reUUnr votire opproblitioni ; penda1tî les malheureuses et.
rretbles unées 'de 183!1 et. 1838, alors Ile 'étai

rcvu I de la clhrge -le magistrFl stipendiairc ,:t ouillas d e-

puis, le hu:, bins euleitmiroisse le Sit. Grégiir se sont im1n-.
r's A0x et sumis aux nis, et e.est avec Mu'gueil que J
tipuis létclareriic u pas tine s'eule ma rrstatioi pour olleisu puc
Iitiîpue cî'a été faite par moi ais-cep distri-t, pendant ls
malheueuuses aniuées auxquelles je vienls île taire allusi 5,

'est avec regret proldIle je vous laise, umais conîîse r-
vaut -une ldeieure dus Voire paroisse,aserai tIMes'av tM

Plis' que je vouis y rendrai tous les si eut mion pli--

J'ni 'honneur d'être, on vous soulaitantît smanteî, pu'ospé-
té et bonheur, vo i-e tré-s-humbiiilIe scrvietut'.

(Sigié.) W. C.. HTArNsoN,

finlMUES.-eI y a ou aux Bemudes une inomu1tio
sue par le soulveiment subit ldes eux e lui mer. On dil w
la nrli-to cil prorit et ciln prodtiits agricoles est considê
rable.


